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! Saint Antoine aux Indes. Les 
i O IL. ,:J $ Portugais ont laissé aux Indes la dévotion 

!«***<» ;l saint Antoine. Comment s’en étonner, 
puisc[ue les fils de saint François ont été 

les premiers missionnaires de cette belle et immense contrée ?
Franciscains et Portugais, ils ne pouvaient manquer de faire 

connaître le Saint qui est la double gloire de leur patrie et de 
leur Ordre. Aussi, les sanctuaires dédiés à saint Antoine sont 
nombreux et les Antony-Mouttou (perles d’Antoine) pullulent.

Sur la côte, quand vous y abordez, vous apercevez, de ces 
Indiennes chargées de bijoux, qui roulent dans leurs doigts, non 
pas un, mais de nombreux chapelets de toutes grandeurs, vous 
voyez briller à plusieurs une dizaine d’antiques médailles. Ce 
sont des restes de l’apostolat de nos Pères.

Les païens eux-mêmes connaissent saint Antoine ; il y a bien 
peu de temps encore que le bon Saint servit d’amorce poui 
appeler à la foi une bonne vieille adoratrice des dieux de l’Inde.

Elle arrive au Missionnaire.
« Que veux-tu ? lui demante-t-on.
— Je viens pour saint Antoine, répond la vieille.
— Et que veux-tu du grand Saint ? ajoute-t-on.
—Ce que je veux de saint Antoine, déclare la Hélavi (vieille), 

c’est être de sa religion. J’ai toujours aimé saint Antoine, et 
certainement, je ne mourrai pas sans entrer dans la religion de 
ce Saint. Faites-moi instruire, baptisez-moi, j’ai vécu dans la 
religion de mes dieux, mais je veux mourir dans celle de saint 
Antoine. »

Ce que voulait la vieille, elle l’exécuta.
(Echo de S. Eraaf. et de S. Ant.J

Une merveilleuse statue — Le couvent des Sœurs 
Crises du Tiers-Ordre Régulier de Velsicke en Belgique, est l’une


